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COMMUNICATIONS 
Réception de M. J. GRIMPRET 
Allocution de M. Ed. DECHAMBRE, président 
Les exigences du protocole et de la tradition créent parfois des situations 
aux apparences difficiles. Telle est celle où je me trouve actuellement engagé : 
souhaiter à quelqu'un la bienvenue en l'introduisant dans une enceinte où sa 
parole et surtout ses travaux ont été souvent appréciés par de nombreux et 
sympathisants auditeurs. Mon rôle se trouve ainsi réduit à son strict minimum 
et se limite, après vous avoir adressé mes vives félicitations, à procéder à un 
rappel de votre activité professionnelle. 
Diplômé de !'Ecole Vétérinaire de Toulouse en 1927, vous y passez votre 
thèse en 1931. 
Bientôt vous êtes nommé Vétérinaire inspecteur de l'élevage au Maroc; 
affecté d'abord au laboratoire de recherches, de Casablanca, puis à Taza, enfin 
chef de service de la région de Fez. Puis vous devenez Commissaire du Gou­
vernement auprès du Bureau central des producteurs de Porcs au Maroc, 
enfin chef de cabinet du directeur de la production agricole à Rabat et chef 
de service du Service professionnel de la viande. Finalement, chef de bureau de 
l'économie animale du Maroc au Ministère de l'Agriculture à Rabat. 
Vous êtes alors intégré en France au Ministère de l' Agriculture comme 
Directeur départemental des services vétérinaires de la Haute-Marne d'abord, 
puis de Seine-et-Oise. 
Cette constance dans l'évolution professionnelle a rigoureusement déter­
miné depuis son début votre activité scientifique qui s'est dès l'origine orien­
tée sur la chimiothérapie des Piroplasmoses au Maroc. Ce fut en quelque 
sorte le thème essentiel de vos recherches, ce qui fit de vous un spécialiste 
réputé de ces fléaux qui sont signalés pour l'élevage en Afrique du Nord. 
Vous étudiez successivement les babésielloses, la theileriose, l'anaplasmose 
et vous publiez de nombreuses notes sur leur traitement notamment devant 
la Société de pathologie exotique et dans le Maroc médical. Vous y ajoutez 
incidemment des observations sur la Rage et sur la Variole de la chèvre. 
Mais à ce trop bref exposé qui montre seulement l'étendue de vos recher­
ches en pathologie, il conviendrait d'ajouter vos nombreuses publications de 
vulgarisation sur des sujets d'élevage et de zootechnie. 
Tous ces� travaux vous ont valu une flatteuse notoriété de vos collègues et 
confrères : médecins, vétérinaires et éleveurs. En voici quelques témoigna­
ges : 
Vous êtes : Officier du Mérite Agricole. Officier du Ouissam Alaouite. 
Vice président de la Société médicale de Fès. Président de la Société Vétéri-
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naire de Zootechnie du Maroc. Membre du Bureau de la Fédération Vétérinaire 
internationale de Zootechnie. Président des Vétérinaires du Maroc. 
Je vous félicite de pouvoir ajouter maintenant: Membre de l'Académie 
Vétérinaire de France. 
Election en souvenir de laquelle je vous remets la médaille frappée à votre 
nom. 
Remerciement de M. J. GRIMPRET 
MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 
Mon émotion est grande pour vous demander d'accepter mes remercie­
ments des aimables paroles, trop élogieuses que vous venez de prononcer à 
mon égard. Je suis conscient de l'honneur que vous me faites de siéger en 
votre illustre Compagnie et de prendre part à ses travaux. J'incline à croire 
qu'en me jugeant digne d'être admis parmi vous, vous avez voulu distinguer 
le vétérinaire qui a efTectué le principal de sa carrière hors de France. Aussi 
mes premières pensées vont-elles en cet instant vers mes camarades de l'an­
cien Service de l'Elevage du Maroc, vers l'œuvre immense qu'ils ont réalisée 
et à laquelle je suis fier d'avoir participé. 
Il monte en moi, au même moment, un profond sentiment de reconnais­
sance pour les Maitres d' Alfort, de Toulouse, de Saumur ou de Casablanca 
qui m'ont donné le goût de l'étude et de l'application de Jeurs enseignements. 
Faute de compétence, c'est avec beaucoup de cœur que je vais m'efforcer de 
remplir la redoutable tâche qui m'échoit, de vous parler de l'un d'entre eux Je 
professeur Jean VERGE. 
* 
* * 
Jean-Louis-Armand VERGE naquit le 28 novembre 1892 à la Ferté-Milon, 
une jolie petite ville du Soissonnais. Ce fils de l'Ile-de-France était très atta­
ché à sa Province; il aimait à rappeler qu'elle avait vu naître La Fontaine et 
Racine dont il avait beaucoup étudié l'œuvre. 
L'excellent élève du Lycée de Château-Thierry envisageait de faire une 
carrière d'ingénieur et c'est contre son gré semble-t-il, et pour répondre aux 
désirs de sa famille qu'il entra à J'Ecole d'Alfort en 1910. Pendant les quatre 
années de sa scolarité, il se révéla un élève remarquable et retint de suite l'at­
tention de ses Maîtres. Parmi ceux-ci se trouvait le Professeur V ALLÉE qui 
l'accueillit dans son laboratoire et éveilla sa véritable vocation : la Microbio­
logie. 
Brillant major de la promotion 1914, le cavalier VERGE fut mobilisé dès le 
mois d'août et participa aux opérations militaires au Liban, en Syrie, en 
Palestine. Démobilisé comme Lieutenant le 20 septembre 1919, il rentra en 
France pour retrouver démolie et dévastée sa chère ville de la Ferté-Milon. 
Faisant preuve d'une détermination et d'une puissance de travail peu 
communes, Jean VERGE prépara en trois mois le concours de Chef de travaux 
de microbiologie. Reçu avec brio, il fut nommé, à l'Ecole Vétérinaire de Tou­
louse, puis à celle d'Alfort où il retrouva le Professeur Henri VALLÉE devenu 
Directeur du Laboratoire Central de Recherches. 
En 1926, il passa avec une réussite exceptionnelle le concours d' Agrégation 
d'inspection des viandes et accéda au poste de Professeur de la Chaire « d'in­
dustrie et contrôle des produits d'origine animale», tout nouvellement créé. 
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C'est au Professeur VERGE que l'on doit la création de cet enseignement; 
c'est lui qui l'ordonna et lui donna son originalité . 
.J'ai personnellement eu le bonheur de recevoir ce premier enseignement 
magistral ; je ne l'ai pas oublié et je reverrai toujours l'arrivée dans l'amphi­
théâtre de la haute stature du Professeur VERGE. L'ascendant qu'il avait sur 
nous n'avait d'égal que le plaisir que nous avions à l'écouter. 
Toute l'actualité de son enseignement apparaît à l'heure oit nous nous 
efforçons d'en appliquer l'aboutissement logique que constitue le tout r{•cent 
décret sur la nationalisation de l'inspection des denrées d'origine animale. 
Bien que l'élaboration de toute pièce d'un cour qui continue à faire autorité, 
ait constitué par elle-mème une œuvre considérable, le Professeur VERGE 
soutint encore, à la mème époque, une thèse de Doctorat Vétérinaire couron­
née par l'Académie de Médecine. En 1928 il obtint, toujours avec la nu�me 
réussite, le titre d' Agrégé des « Maladies microbiennes et Police sanitaire n. 
Sa puissance de travail était véritablement prodigieuse et en 1934 il devint, 
avec la mème facilité, chargé par surcroît, de l'enseignement de l' Anatomie 
pathologique. 
En 1941, la disparition prématurée du Professeur PANISSET lui permit 
d'accéder à la Chaire de Pathologie des maladies infectieuses. Il y trouva la 
consécration de la véritable vocation qui fit de lui d'abord un microbiologiste 
et un immunologiste. Il enseigna jusqu'en 1955 en digne continuateur des 
Illustres titulaires de cette Chaire que furent �ocARD, VALLÉE, PANISSET. 
Enfin, de 1955 à 1961 il fut Directeur du Laboratoire Central de Recher­
ches. 
Le Professeur .Jean VERGE était un homme aimable, élégant, distingué. 
Conférencier de talent, il savait mettre son éloquence à la portée de ses élèves 
qui l'aimaient bien. D'un abord quelquefois sévère, redouté pendant la période 
des examens, il cachait sous la plaisanterie une grande et réelle bonté. 
La puissante personnalité de cet érudit, de cet enseignant, de ce chercheur, 
se dispensa dans de très nombreuses sociétés savantes. 
Ses travaux sont considérables et très importants. Ils ont notamment 
porté sur : 
l'affection diphtéro-variolique des oiseaux, 
les tuberculoses animales, 
l'avortement infectieux des juments, 
la rage et la vaccination anti-rabique, 
- la morve, 
les maladies rouges du porc alors insuffisamment identifiées, 
les fixations du complément et le diagnostic des tuberculoses, 
la maladie de Carré, 
la fièvre aphteuse. 
Il n'oublia pas qu'il était le fils du Vétérinaire praticien de la Ferté-Milon 
et ne se désintéressa jamais de la profession. Malgré les charges écrasantes 
qu'il assumait, il trouvait encore le temps de remplir effectivement les fonc­
tions de Vice-Président du Syndicat National et de participer aux Congrès. 
Du Professeur Jean VERGE je m'efforcerai de conserver, la ténacité dans 
l'effort, la persévérance et le travail pour contribuer à maintenir le rayonne­
ment de sa personnalité et de ses enseignements. 
